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Où est l'âne de Buridan? 

Le Nouvelliste, par la plume de son inimi­
table rédaoteur On. St-Maurioe, prend prétexte 
de notre article de samedi dernier sur la 
R. P., dans lequel nous attirions l'attention de 
nos amis politiques sur la gravité de la déoi-
sion qui devra être prise en septembre, pour 
se livrer à des appréciations ridicules au 
sujet de l'attitude du parti radical via-à-vis 
de la Proportionnelle. 

Nous ferons remarquer d'une manière fort 
oourtoise mais catégorique au Nauvelliste, tout 
d'abord que notre parti n'a pris encore aucune 
décision au sujet de la votation sur l'initiative 
Baumberger. Et si notre parti ne s'est pas 
encore occupé de la prochaine votation fédé­
rale, c'est que nous sortons à peine de la forte 
saison, peu propice aux assemblées et réunions 
politiques, chacun ayant en cette (raison de 
fiévreuse activité des préocoupations plus 
terre-à-terre, plus nécessaires et; immédiates 
qui relèguent à l'arrière-plan momentanément 
les pérégrinations dans le ciel politique. 

Les votationB fédérales sont d'ailleurs pres­
que toujours fixées en automne, après les 
vendanges, pour tenir compte de cet état de. 
fait. Nous avons près de deux mois encore 
devant nous pour discuter de notre attitude 
en Valais et ce n'est pas, certes, pour les 
beaux yeux de Ch. St-Maurice — nous sup­
posons qu'ils sont beaux — que nous allons 
réunir en hâte les délégués radicaux de toutes 
les communes pour s'occuper de la R. P. Tout 
oela tombe sous le sens commun et il faut 
naturellement être animé d'un parti-pris évi­
dent de dénigrer pour saisir une aussi stu-
pide occasion de oritiquer une attitude si 
régulière ; car il faut noter que dans tout 
parti vraiment démocratique les décisions sont 
prises pai les assemblées du parti et non im­
posées à celui-ci par quelques potentats, 
comme cela est la plupart du temps chez les 
conservateurs. 

Mais nous avons hâte d'en arriver à ré-
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Dès que Laurent fat seul, il sonna M. Gadde. 
Logent se présenta en faisant le gros dos, la 

mine inquiète et la démarche trè^ humble. Son chef-
d'œuvre raté de la veille lui pesait horriblement sur 
la conscience. 

Par orainte d'un blâme sévère et peut être d'an 
renvoi immédiat, il avait résolu de ne rien dire à 
son ohef de l'iniative pleine d'orgueil qu'il avait osé 
prendre et dont les résultats avalent été si lamen­
tables. 

Attitude commode mais dangereuse. 
Le regard que M. Godde jeta sur le magistrat dou­

loureusement préoccupé, ne le rassura pus. 
— Il sait tout I se dit-il avec désolation. Comment 

cela va-t-il se passer ? 
— Dites-moi, Godde, fit le magistrat, après avoir 

répondu d'un signe de tête an bonjour embarrassé 
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pondre à la question que nous nous posons 
en tète de cet article. Oh. St-Maurioe s'est 
mis sur le nez d'étranges besicles pour scruter 
l'espace environnant. Grand philosophe, ad­
mirant la grandeur infinie des cieux, il ne 
remarque pas que lui même se noie dans les 
défauts qu'il croit voir à autrui. Aussi, n'est-il 
pas tout indiqué et même nécessaire de rap­
peler l'illustre Gorenflot du Nouvelliste à la 
cuisante réalité et de dire à oe dernier qu'avant 
de s'ooouper du jardin de son voisin il ferait 
mieux, incontestablement, de procéder à une 
petite révision, fort suggestive, très instruc­
tive et bien utile, de son propre ménage. 

Avant de critiquer autrui sur un sujet quel­
conque, il sied, pansons-nous, que l'on soit à 
l'abri des mêmes reproches. C'est la logique 
même pour tout homme qui a un peu 
d'amour-propre. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler en effet 
que lo parti radioal valaisan a toujours eu 
dans son programme la revendication d'un 
système proportionnel d'élection qui mette les 
libéraux valaisans à l'abri des iniquités, des 
révoltantes injustices dont ils ont eu à souf­
frir de la part de la majorité cléricale et con­
servatrice. Leur point de vue, aux radioaux 
valaisans, n'a pas varié depuis que le problème, 
de la R.. P. a été posé, et dans aucune vota­
tion, soit cantonale, soit fédérale, jusqu'ici les 
décisions n'ont été contradictoires. Nous som­
mes fermement attachés au principe de la 
proportionnelle, mais nous nous réservons na­
turellement dans chaque cas d'examiner en 
toute liberté et en toute tranquillité si les pro­
positions faites sont conformes à notre idéal 
et à nos aspirations. Oette fois-ci, l'initiative 
Buomberger et consorts présente de graves 
défauts que nous examinerons et discuterons 
sérieusement. De plus, nous aurions à tenir 
compte d'une situation nouvelle provoquée 
par les refus successifs des conservateurs va­
laisans d'introduire la proportionnelle dans les 
votations cantonales. Mais, s'il vous plaît, que 
le Nouvelliste, au lieu de nous adresser des re­
proches injustifiés et parfaitement stupidesde 

de l'agent, an cours de vos Investigations relatives 
à l'affaire de Neuvillaine, n'avez-vouï rien trouvé 
qui vous permît da répondre à la question suivante : 
mademoiselle Jacqueline aurait-elle renoontré... qui 
vous savez... à Bsroelone? 

— Ça y est I se dit Godde. Il veut éprouver ma 
sincérité... savoir si je suis capable de lai mentir 
en face... Ci, non, je ne peux pas..." 

Il répondit avec une belle franchise : 
— Je suis oertain, monsieur le jugo, qne made­

moiselle Jaoqueline s'est renoontrée plusieurs fois 
avec lo jeune homme en question à Barcelone, dans 
un petit jardin attenant à l'église Santa-Maria. 

M. de Lerme tressaillit : 
— Comment savez-vous cela ? 
— Je ne l'ai pas vu de mes yeux, puisque je n'é-

teia pas a Barcelone à oe moment-là... Mai*, ja l'ai 
su... 

M. Godde s'interrompit. 
— Eh bien? intsrrogea M. de Lorme. 
M. Godde baissa la tête, tout confus. 
— J'ai employé pour le savoir, oontinua-t-il enfin, 

un moyen... pas très... scrupuleux, monsieur le juge. 
C'est pour cela que je n'ai pas encore osé vous en 
rendre compte... 

— Qiel moyen ? 
— Voilà. J'avais remarqué que mademoiselle Jac­

queline se servait beaucoup du téléphone... Alors, 
j'ai voulu entendre ce qu'elle disait. 

— C'est mal. 
— Bien oui, monsieur le juge... Je n'en suis pas 

à mes premiers remords, je vous assure... Mais je 
l'ai fait tout de même... Oui, j 'ai branohé un fil sur 

'sa part, essaie, malgré les éminentes facultés 
d'acrobatie de son rédaoteur, de mettre d'ac­
cord les conservateurs entr'eux, ses amis, sur 
la question de la proportionnelle. Il faudra 
pour oela que Oh. St-Maurice se livre à des 
prodiges de prestidigitation et à d'étourdis­
santes voltiges. Il faut que M. Hœgler mette 
^'accord MM. Paliissier et A. Seiler, conseil­
lers nationaux conservateurs et proportionna-
listes, avec leurs collègues valaisans conserva­
teurs également du même Conseil. Il faut en* 
oore que M.Hsegler mette d'accord M. Ribordy, 
conseiller aux Etats, conservateur, qui a voté 
contre la R. P., avec M. H. Roten, son col­
lègue conservateur également dans le même 
Conseil, qui s'est abstenu. 

Enfin, nous prions le Nouvelliste de tonter 
"l'impossible pour mettre d'aooord entr'eux les 
conseillers nationaux valaisans conservateurs 
et les deux conseillers aux Etats qui repré­
sentent notre canton et qui sont tous deux 
conservateurs. C'est un tâohe bien ardue pour 
le Nouvelliste qui pourrait bien s'y épuiser 

Iinutilement; mais le travail de réconciliation, 
toujours chez les conservateurs, est encore 
plus grand. Nous allions presque oublier de 
dire au farceur qui rédige le Nouvelliste de 
mettre d'accord MM. Kuntschen, Burgener, 

"H. Seiler et Bioley, quatre conseillers d'Etat 
conservateurs. Ce qui certainement est encore 
le plus amusant, c'est que le Nouvelliste s'est 
déclaré adversaire irréductible, oh combien 
irréductible de la proportionnelle, puisqu'en 
même temps il déclarait qu'il s'abstiendrait ! 

Après tout cela, on conviendra sans peine 
et sans façon que l'unité de vue des conser­
vateurs valaiaaias dans la question de la Pro-

| portionnelle laisse grandement à désirer. L'in-
cohérenoe règne en maître, même à l'officine 
du Nouvelliste. Ou voit oombien oe dernier 
est qualifié pour nous juger. Nous sommes 
encore poli, n'est-ce pas ! 

I 

le conducteur de votre appareil et je l'ai relié au 
mien... 

— Vous détruirez cela, n'ost-c^ pas ? 
— Ooi, monsieur le juge.. Tout de suite. 
— Qu'avez-vous appris, en somme, per ce moyen 

regrettable ? 
— Oh I simplement que mademoiselle Jacqueline 

correspondait chaque jonr avec le numéro 777 55 
qui est le jeune homme de Barcelone.... Ils se di­
saient bonjour, se rappelaient leurs ouser ies à l'om­
bre des platanes, sur un banc de pierre, dans le 
jardin de l'église... C'est de cette façon que j'ai 
connu la vérité sur oe point... Ils se félicitaient d'a­
voir convenu l à b i s d'employer la téléphone pour 
communiquer ensemble lorsqu'ils seraient à Paris... 

— Et puis ? 
— Mademoiselle Jacqueline disait l'heure à laquelle 

elle se rendrait à l'église Saint-Paul... où ils se 
voyaient presque chaque soir... 

— Se parlaient-ils alors ? 
— Je ne orois pas. Aucune allusion n'a été faite 

à une causerie quelconque ryant lieu à Paris. D'ail­
leurs, monsieur lo juge, j 'ai pris la peine de crayon­
ner ces dialogues téléphoniques... 

— Ah I... 
— A mon avis, ils ne sont intéressants qu'au 

point de vue de l'indication relative aux rencontres 
de Barcelone... Le reste n'est que verbiage senti­
mental et platonique. 

— Veuillez aller chercher ces notes. 
— Oui, monsieur le juge. 
Pendant son absonce, Laurent demeura accablé 

sur son fauteuil. 

VIIIe Exposition suisse d'agriculture 
{Lausanne 10-19 septembre 1910) 

Appel aux agriculteurs valaisans 
Le Comité de l'Association agricole du 

Valais adresse un chaleureux appel à tous les 
agriculteurs valaisans et spécialement aux 
membres de l'Association, pour les engagera 
participer nombreux à la Journée Valaisanne 
à l'Exposition de Lausanne, fixée au dimanohe 
11 septembre. 

„Notre comité, dit-il, avait décidé l'organi­
sation d'une journée des Agriculteurs Valai­
sans et avait engagé des pourparlers dans ce 
but. Il s'est retiré devant l'initiative, prise 
par un groupe des sociétés de la ville de Sion, 
d'organiser, sous les auspices du Chef du dé­
partement de l'Intérieur, une Journée Valai­
sanne. 

Nous ne voulons cependant pas rester inac­
tifs, et estimons que, en toute première ligne, 
cette journée doit être la journée des Agri­
culteurs. Elle sera pour eux l'occasion d'une 
excellente leçon de choses et, pour ceux qui 
veulent s'instruire, la dépense minime du 
voyage sera largement compensée par les 
enseignements qu'ils retireront de oe qu'ils 
auront vu. 

L'occasion que nous avons de visiter une 
Exposition Nationale dans une localité aussi 
rapprochée ne se représentera plus de long­
temps. Ce ne sera guère que dans une tren­
taine d'années que la mission d'organiser eos 
grandes joutes agricoles sera confiée de nou­
veau à la Suisse Romande. 

Nous prions dono nos sections de faire une 
active propagande parmi leurs sociétaires et 
même en dehors du cercle de leur société 
afin de manifester, par une participation im­
posante, et notre sympathie pour notre voisin 
le canton de Vand et l'intérêt que nous portons 
au développement et au progrès de l'agrioul-
tura dms notre pays. 

Des trains spéciaux seront organisés pour 
le transport des participants, et le Comité 
d'organisation doit oonnaître à l'avance le 
chiffre do cas derniers, ainsi que les gares 
d'arrêt, afin de pouvoir en informer à temps 
les C. F. F. 

Vous voudrez bien, en conséquence, faire 
parvenir au Caissier de l'Assooiation, M. Dr 
Wuilloud, à Sion, le nombre, aussi approxi­
matif que possible, des personnes qui pren­
dront part à cette courses et la-gare à la­
quelle vous désirez prendre le train". 

Le Comité. 

BKTO 

„Je comprends maintenant, se disait-il, 13 trouble 
et les inquiétudes de Jacqueline 1... Chère et mal­
heureuse enfant, qu'une sorte d'impulsion fatale fait 
sans cesse entrer pins avant dans cet effroyable 
drame I... Le ciel n'a rlon voulu lui épargner... Ah I 
il est tomps que oela finisse I... S'il fallait attendre 
plus d'une semaiue, je orois qne je me contenterais 
d'un résultat partiol et que je frapperais quand 
même... 

Godde rentrait avec une liasse assez volumineuse. 
— Ca sont vos notes ? 
— Oai. 
— N'en avez-vous pas oublié quelques feuillets ? 
—' Oh ! non. 
— Jetez cela au feu. 
Godde obéit. 
Les confidenoes téiéphoniqnos de Jacqueline flam­

bèrent aussitôt et s'envolèrent en fumée. 
— Oubliez tout ce que vous avez entendu et éorit. 
— C'est fait, répondit Godde. 
— Détruisez le branchement dont vous m'avez 

parlé et supprimez votre appareil. 
— Bien, monsieur le juge. 
Godde, définitivement oongédlé, s'en alla tout aba­

sourdi. 
— Ouf! fi!«il en rentrant dans sa chimbre, j 'ai 

été houspillé d'importance, froidement, sans colère. 
Je n'en menais pas large, mais j 'ai ooupé an plus 
dur. M. de Lerme n'a fait auoune allusion à mon 
imbroglio d'hier soir. J'ai de la ohance dans mon 
malheur !... Soyons donc bien sage et bien obéissant... 
Supprimer mon appareil, détruire le branchement ? 
Je le veux bien.,. D'ailleurs, je ne peux pas faire 
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N. B. Le billet simple course pour Lau­
sanne sera valable pour le retour gratuit dans 
les 4 jours, pendant toute la durée de l'Ex­
position. 

Il devra pour le retour être muni du visa 
de l'Exposition. 

Exposition de fruits 
Le département de l'Intérieur fait connaître 

au public que, dans l'intention d'encourager 
la participation des producteurs de fruits du 
Valais à l'Exposition de Lausanne, il appli­
quera le crédit, dont il dispose pour l'exposi­
tion cantonale annuelle de fruits, en faveur 
de l'exposition préparatoire des fruits valai-
sans destinés à figurer à Lausanne. 

Cette exposition préparatoire, dont l'orga; 
nisation est confiée à la seotion d'arboricul­
ture de Sion, aura lieu du 5 au 7 septembre 
prochain, à la halle de gymnastique du collège 
de Sion. 

Les fruits à exposer doivent y âtre rendus 
franco dans la journée du lundi 5, et autant 
que possible, dans la matinée. 

Toutes les pièces de fruits y seront admises 
et devront être représentées par des lots 
suffisants gour faire de belles assiettées. 

Des récompenses seront déoernées : 
a) aux plus belles collections présentées par 

les eooiétés d'agriculture, les oommunes et les 
particuliers ; 

b) aux plus beaux lots de fruits jugés iso­
lément. 

Les administrations communales, les comités 
de sociétés d'agriculture, les institutions et 
les particuliers sont vivement engagés à livrer 
les plus beaux spécimens de leurs fruits pour 
assurer à l'exposition valaisanne de fruits, à 
Lausanne, un sucoès digne de notre pays. 

Dans le but de donner un résultat pratique 
à notre exposition de Lausanne, les personnes 
ayant des fruits à vendre peuvent s'adresser 
au commissaire cantonal à Sion en lui indi­
quant les variétés et la quantité approxima­
tive. Celui-oi pourra, de oette façon, rensei­
gner sur place les acheteurs. 

CANTON DU VALAIS 
Décisions du Conseil d'Etat 

Le Conseil d'Etat oommenoe la discussion 
du projet de budget pour l'année 1911. 

— Il approuve la circulaire que le dépar­
tement des Finanoes adresse aux administra-
tions concernant les subventions scolaires 
fédérales qui leur reviennent. 

— Il est aooordé les concessions oi-après : 
à M. Ferdinand Travelletti pour pension avec 

logtment à Yex. 
à M. Edouard Pitteloud, député, pour auberge 

pension à Yex. 
P r é f e t d e s E t u d e s . — Le Nouvelliste 

annonce que le Conseil d'Etat a nommé M. le 
chanoine X. de Cocatrix, curé de Bagnes, 
préfet des Etudes en remplacement de M. le cha­
noine Nantermod, démissionnaires. 

Nominat ion . — M. Oscar Ferrollaz, de 
Sion, actuellement attaché à l'administration 
des téléphones, quitte oelle-oi pour entrer au 
service de l'Etat en qualité de secrétaire al­
lemand au département de l'Instruction pu­
blique. 

P o m p i e r s va la i sans l auréa t s . — Au 
concours italo-suisse d'exercices de pompiers 
qui vient de se tenir à Domodossola, le corps 
des sapeurs-pompiers de Brigue a obtenu la 
coupe offerte par la ville de Côme et une 
médaille d'or. 

autrement. Alors, le petit manège entre la maison 
et le numéro 777-55 va oontinuer tranquillement, à 
mon nez, à ma barbe ? Nisoo I Si Godde n'a plus de 
téléphone, personne n'en aura I... 

Après avoir été retirer sa petite dérivation, adroi­
tement prise au fond d'an oouloir, dans un angle 
obscur, il trancha le conducteur d'un coup de ciseaux. 

— Comme ça, point de communication de la jour­
née I Si, demaiD, les employés rétablissent le con­
tact, je m'arrangerai pour fsire passer le oourant 
de la lumière électrique dans le téléphone... Une se­
conde... Cela suffira pour brûler les bobines... Eh I 
allez donc 1 voilà oomment oela marohe quand on est 
entêté et qu'on s'appelle Godde 1... 

Jacqueline avait conservé l'habitude devenir cha­
que matin dans le oabinet de travail de son parrain 
pour lui donner un gentil bonjour. 

Autrefois, c'était un enchantement. 
Laurent abandonnait toute besogne, chassait toute 

préoccupation, son visage devenait rieur, la joie 
éclatait dans ses yeux, et il se livrait sans réserve 
au plaisir de fêter la jeune fille. Jaoqueline apportait 
à oes épanohements un empressement plein de ten­
dresse et une grâce ravissante. 

Mais depuis le jour où Laurent et Jacqueline par­
tirent ensemble pour le bal donné par la princesse 
de Baule qui devait finir si tragiquement, une ombre 
avait terni l'éciat de ces radieux instants. 

Laurent paraissait tout aussi joyeux, d'une humeur 
aussi charmante, mais il y avait de l'effort dans 
son attitude et dans ses paroles. Jacqueline était 
tout autant graoieuse et affeotuense, mais elle met­
tait maintenant de la réserve et de la restriction 

H o s p i c e du S implon . — S'il faut en 
oroire un entrefilet paru hier dans les jour­
naux de Sion, les touristes qui demandent à 
âtre hébergés à l'hospioe du Simplon ne bril­
leraient pas par leur générosité. 

L'honorable prieur, disent-ils, racontait ré­
cemment qu'après une semaine de rude tra­
vail, pendant laquelle, chaque nuit, on avait 
logé à l'hospioe une centaine de personnes, 
la somme recueillie dans le trono affecté aux 
offrandes volontaires s'élevait à 45 centimes, 
et qu'habituellement le tronc ne oontient que 
quelques pièoes de cuivre, dont le total n'at­
teint pas même 1 franc. 

On ajoute que même les riches visiteurs 
qui passant en automobile font semblant de 
ne pas voir le trono. 

Le fait paraît inoroyable. 

L a t r a v e r s é e des Alpes en aéro ­
p lane . — La traversée des Alpes en aéro­
plane, qui aura lieu de Brigue du 18 au 24 et, 
a réuni treize engagements. 

Les préparatifs avanoent avec une grander 
rapidité. Plusieurs aviateurs ont visité, ces 
jours derniers, la place de départ et ont tra­
versé le Simplon pour étudier le terrain de 
plus près. 

l i e voyage de 91. F a l l i è r e s en Savoie 
— Mardi 6 septembre : Midi, arrivée de M. 
Fallières, président de la république et des 
ministres, MM. Brun et Doumergue ; 1274, 
réceptions à la sous-préfecture; 12%, banquet 
offert à M. le président de la République par 
la municipalité au Grand Hôtel du Parc ; 
2 h. 20, inauguration du monument du général 
Dessaix, inaugurations du collège et de l'Hôtel 
des Postes & Télégraphes, visite à l'Exposi­
tion ; ^4 h. 40, départ de M. Fallières pour 
Evian sur le yacht „La Dranse" ; 5 h., Con­
certs à Evian ; 6 h., retour d'Evian en auto­
mobile de M. Fallières ; 7 h. banquet offert 
par la municipalité aux membres de la presse 
à l'Hôtel Terminus; 8 h. 45, fête de nuit. 

Meroredi 6 : 8 h. du matin, départ de M. 
Fallières en automobile pour Chamonix par 
Morzine et les G-ets. 

St-Gingolph. — (Corr.) — D'après cer­
tains bruits qui circulent dans notre localité, 
un groupe de jeunes gens se serait permis, 
après la fermeture des établissements publics 
sur .St-Gingolph (Suisse), d'aller faire une 
„sérénade charivari" de l'autre côté du pont, 
sur Se Gingolph (France), devant le Café in­
ternational, résidence de l'autocrate Joseph, 
président de la commune de Sc-Gingolph, qui, 
par oubli ou négligence, avait oublié d'aller 
coucher sur St-Gingolph (Suisse). IL est vrai 
que quand on a tant d'habitations, ou plutôt 
de domiciles, sans oublier les résidences, on 
ne peut songer à tout (voir même où aller 
oouoher). Aussi, la perspicacité de son épouse, 
qu'on a surnommée à juste titre „Madame la 
présidente", n'a-t-elle rien trouvé de mieux 
que de faire quérir la police valaisanne qui, 
pour oe singulier cas, s'est déclarée incom­
pétente, pour la bonne raison que cette sé­
rénade-charivari se passait en dehors des li­
mites de sa oompétence. Comme l'histoire ne 
dit pas quelle est cette polioe qui n'avait pas 
pu agir et encore moins la manière dont elle 
aurait pu le faire, „Madame Pauline", tout 
court s'est vu forcée de déposer une plainte 
en lieu et place du domioile conjugal, c'est-à-
dire devant la justice française. Attendons 
dono les résultats de cette plainte puisqu'à 
St-Gingolph on aime non seulement rire, mais 
enoore s'amuser ; et on verra bien qui rira 
le dernier. Z. 

D é c o u v e r t e de nouve l l e s carr ières . 
— On vient de découvrir au-doBsus de Moi-
gins une importante oarrière d'ardoise. 

dans le moindre de ses gestes er de ses propos. 
Ce matin-là, elle dit en entrant, de sa voix coutu-

mière qui ue faisait pour oela un peu gamine : 
— Bonjour, parrain I 
La dérnarohe était languissante et, malgré tout, le 

timbre de la voix ne sonnait pas comme d'habitude. 
— Bonjour, Jacqueline 1 s'éoria joyeusement M. de 

Lerme, en se levant brusquement pour venir au-de­
vant de la jeune fille. 

Celle-ci lui tendit son front qu'il effleura d'un bai­
ser. 

Oh 1 ce baiser léger et rapide qni n'osait s'affirmer, 
oomblen cependant il était cher à Lanrent. Il en vi­
vait toute une journée I 

— Oh I oh I Jaoquelinette 1 continna-t-il, avec un 
émoi de la trouver si pâle et défaite, bien qu'il s'y 
attendît. Nous sommes languissante et pâlotte oe 
matin ? Nous avons même un peu de fièvre ? Que 
se passe-t-il, mignonne ? 

— Mais rien, parrain I 
— Si. Je le vois dans tes yeux, tes clairs yeux 

qui ne savent pas dissimuler. Il y a certainement 
quelque chose d'anormal sous oe front brûlant ?... 

— Va, parrain, ne t'inquiète pas... 
— Mais si, je m'inquiète, et vivement encore 1 

Tiens, veux-tu qu'an lieu, de babiller follement comme 
chaque matin, nous oausions tous les deux, sérieu­
sement ? 

— Sérieusement ? répéta-t-elle. 
— Oui, ohérie. Viens t'asseoir près de mol... Là... 

sur cette chaise... Donne-moi ta main... Bien... 
Elle s'efforça de sourire et dit : 
— Comme ta es solennel I... 

Elle se présente dans de bonnes conditions 
et, à l'analyse, la pierre a été reoonnue de 
bonne qualité. 

L'exploitation va commenoer sons peu. 
On a découvert également une oarrière de 

pierres fines à aiguiser. 

Monthey. — Oa nous communique un 
peu tardivement les résultats du tir annuel 
de Monthey; nous nous empressons de les 
insérer. 

Ajoutons que, favorisées par un temps idéal, 
oes joutes patriotiques ont obtenu un suocès 
égalant les précédentes. 

Cible Bonheur 
1. Ortelli Charles, Brigue, 99, 93, 90 p. 
2. Carraux Mastaï, Monthey, 99, 91, 83. 
3. Farquet Alfred, St-Maurioe, 99, 91, 82. 
4. Blum Eobert, Genève, 99, 89, 83. 
5. Martin Sohaub, Genève, 99, 86, 85. 
6. Steffan Lucien, Laysin, 99, 79. 
7. Fromentin Aug., Ormonts, 98. 98, 91. 
8. Dénéréaz Jules, Vevey, 98, 92, 86. 
9. Delhersee César fils, Monthey, 98, 89. 

10. Croptier Henri, St-Triphon, 98, 88. 
Cible Patrie 

1. Morier Al., Château d'Œx, 48,44,42,40, 39. 
2. Marti E., Loole, 46, 40, 39, 37. 
3. Blanc Ali, Montreux, 46, 39, 37. 

Cible Monthey 
1. Boisot Gabriel, Genève, 39 degrés. 
2. Marty Emile, Loole, 40. 
3. Delacoste François, Monthey, 50. 

Cible Rhône 
1. Lanooud Aug. Genève, meilleures passes : 

273, 233, 230 ; meilleurs ooups : 98, 98, 
91, 89. 

2. Corboz, ing., Sion, 249, 217, 217 ; 100, 
96, 95, 93. 

3. Morier Aloïs, Château d'Œx, 272, 239, 
232 ; 96, 95, 94, 86. 

Cible Valerette 
1. Piot Charles, Lausanne, 99, 96, 96, 95. 
2. Siàuble Oaoar, Viège, 99, 94. 89. 
3. Roohat Ed. St-Triphon, 99, 94. 

Cibles libres 
Ire mouche. Berthod Em., Vouvry, 21 degrés. 
2oae „ Bas8 Emile, Bex 32 „ 
3me „ Caillet Ad., St-Légier 40 „ 

Cible Choëx (pistolet) 
1. Delacoste Armand, Oran, 50,48, 48,47,45,41 
2. Couchepin Juloe, Martigny, 50. 46, 45, 42,41 
3. Pot Alfred, Vouvry, 50, 45, 42, 40. 

Cible Flobert 
1. Pot Alfred, Vouvry, 143, 136, 128, 126. 
2. Pilloud Al., Châtel-St-Denis, 142,141,137, 

136, 133, 131, 130. 
3. Nioollier Marins, Clarens, 142, 139, 139, 

135, 134, 133, 133, 133, 133. 

Chemin de fer Mart igny-Ors ières . 
— La ligne du chemin de fer Martigjy-
Orsières est ouverte à l'exploitation toute 
l'année à partir de hier jeudi 1er septembre 
au matin. 

Départs de Martigny-C.F.F. pour Orsières: 
8oo 933 1215 210 510 83S 

Les départs de la halte de Martigny-Ville 
ont lieu 5 minutes ap:ès. 

Départs d'Orsières pour Martigny-C. F. F. : 
640 751 1030 1238 320 650 

— Durée du paroours 57 minutes. 
Tous les voyageurs s'accordent à admirer 

les détails d'aménagement de la voie, les 
ponts sur la tumultueuse Dranse, sur le ter* 
rible Durnand, les tunnels tantôt nus, tantôt 
revêtus, mais surtout les travaux de protec­
tion nécessités par les ooaloirs d'éboulis et 
d'avalanches, notamment le long du vignoble 
de Bovernier. 

— Non ! il ne peut y avoir de oérémonie et de 
solennité entre nous deux... Je veux seulement te 
parler à cœur ouvert et je sais que tu me répondras 
avec la même affectueuse franchise. 

— Bien certainement. 
— Tu as, Jaoquelinette, du tourment et de la 

peine. Ne proteste pas. Je ne te demande auoune 
oonfidence. Garde entièrement ton secret. J'espère 
que mes paroles seront susceptibles de te donner 
un peu d'apaisement et de réconfort. Voyons, oette 
peine et oe tourment, je sais d'où ils viennent. De 
moi, d'abord... 

— Oh I parrain I... 
— Oui, de moi, qui ai été l'obstaole obligé a l'en­

traînement romanesque que ce jeunehomme rencon­
tré au bal exerçait snr ton âme candide et curieuse. 
Eh bien I je te jure, Jacqueline, que si ce monsieur 
de Neuvillaine eût été digne de toi, je t'aurais laissée 
absolument libre de disposer de ta personne. Ta 
m'entends, Jacqueline, je te le jure I... 

— Je n'ai pas besoin de serment pour te croire, 
parrain I fit doucement la jeun fiille. 

— Oui, je sais. Mais je voulais détruire une idée 
qui m'a nui. 

— Oh! 
— Oui. Bien certainement. Tu as oru que j'étais 

le tuteur égoïste qui, dans les oomédies, s'oppose 
sans oesse au mariage de sa pupille. Peut-être t'a-
t-on dit que j'avais apporté de l'aoharnement, de la 
haine, à oonvaincre d'indignité celui que tu avais 
distingué et choisi ? J'ai eu dans ton esprit, chère, 
—- et o'était fatal, — la figure de l'empêoheur, du 
perséouteur. Ahl le beau rôle n'était pas de mon 

Nous avons dit que le bureau de Vallière, 
Simon & Oie, de Lausanne, avait oonfié oette 
entreprise à M. Jules Couchepin, ingénieur à 
Martigny-Bourg. Nous devons ajouter que M. 
Couchepin avait trouvé de précieux et intel­
ligents auxiliaires en MM. Chapuis, Périllard 
et Boulenaz, autres jeunes ingénieurs de la 
région romande. 

MM. Taillens et Dubois, arohiteotes à Lau­
sanne, ont fait le plan de oes gares auxquelles 
on a un peu reproohé de ne pas oadrer très 
bien avec ces paysages méridionaux, mais 
que beaucoup préfèrent néanmoins à l'univer­
selle banalité de celles qu'on voit sur tant 
de lignes. 

Durant oette dernière partie de la saison 
estivale, la nouvelle ligne sera desservie par 
six trains dans ohaque sens. 

Chronique locale 
Plaques indicatrices 

L'administration municipale ne pourrait-elle 
pas placer des plaques indicatrices bien voy­
antes et pas & une hauteur de plusieurs mè­
tres, à la Place du Midi, pour désigner la 
rue Octodure, que l'on doit prendre pour se 
rendre à la halte du Martigay-Orsières ? 

Nous avons vu hier des voyageurs qui se 
rendaient à oette gare et se trompaient de 
chemin en arrivant à la Plaoe du Midi. 

Kermesse 
Les sociétés de gymnastique „Ootoduria" 

et de musique „Philharmonique italienne" 
redonneront, dans les beaux vergers du Café 
de l'Hôtel-do-Ville, la Kermesse organisée 
dimanche dernier. Le plancher du bal, com­
plètement remis à neuf, ressemblera à un 
parquet et auratoutel'approbation des danseurs. 

Qu'on sa le dise. 

Résultat du match aux quilles 
organisé par la Société de gymnastique 

„Octoduria" 
Jeu de la pose 

1. 100 fr. Coudray-Benoni, Ville, 18. 
2. 70 Cretton Henri, Combe, 17-17-17. 
3. 40 Trachsel G-., St-Maurice, 17-16 16. 
4. 30 Gaillard Félix, Ville, 17-15-15 15-15 
5. 20 Moren Daniel, „ 17-15-15-14-14-

14-14. 
6. 10 Bartin Alex., Sion, 17-15-1514-14. 
7. 8 Eamuz Ch., Bourg, 16 15-15 15. 
8. 5 Meunier Marc, Chemin, 16-15-15. 
9. 5 Eouiller Paul, Ville, 16-15-15. 

10. 3 Pict Ch., Bourg, 16 15. 
11. 3 Cretton Emile, Charrat, 16-14-14. 
12. 2 Girard Alphonse, Ville, 16-14. 

Plus grand nombre de passes : Eamuz Ch., 
Bourg, 30 fr. 

Jeu de la planche 
1. 50 fr. Fauquez Jules, Martigny-V., 31. 
2. 30 Marsohall Maurice 30-28-27. 
3. 20 Larissa, Sion, 30, 27. 
4. 15 Volke Emile, Martigny, 30. 
5. 10 Bartin Alex., Sion, 29-28 28. 
6. 8 SchwastermannJ. St-Maurioe, 29 27 
7. 5 Delaurens, Ville, 29 26. 
8. 5 Eemonda Paoifique, Ville, 29. 
9. 3 Radaz Antoine, Ville, 28 28. 

10. 3 Grandmousin H. „ 28-26. 
11. 2 Oiaat Alph. „ 27-25. 
12. 2 Faisant Emile „ 27 24. 

Plus grand nombre de passes : Marsohall M., 
Martigny, 20 fr. 

Le Confédéré est en vente dès le mardi 
et vendredi soir aux kiosques des gares de 
St-Maurice, Martigny, Sion. A Martigny-Ville: 
Chez Favre-Çollomb, coiffeur, et à la librairie 
A. Sauthier-Cropt. 

côté. J'en ai souffert dans ton affection. 
— Je t'assure que pas un moment je n'ai ea lu 

pensée de méconnaître ton autorité si ferme et pour­
tant si douce... 

— Mais tu m'as moins aimé I..* Et pour mol, vois-
tu, Jaoqueline, une diminution de la plaoe que j'oo-
oupe dans ton cœur, o'est le pire des malheurs, c'est... 

Il s'arrêta soudain, car il sentit que l'expression 
de son amour allait jaillir de ses lèvres en paroles 
enflammées. Le moment n'était pas venu enoore... 

— Mais il est inutile de parler de mes impressions 
et de mes sentiments, se reprit-il. Tout cela est 
quantité négligeable quand il s'agit de ton bonheur. 
Saohe que je l'achèterais de ma vie tout entière, si 
pareil marohé était possible. 

— Jacqueline le regardait de tous ses yeux, vive­
ment émue de tant d'abnégation et de sacrifloe, im­
pressionnée par oette force d'âme si sûre d'elle-"même. 
Elle eut la tentation de s'écrier: „Oh! parrain, 
comme ta m'aimes I" mais Laurent continuait à 
préoiser sa pensce. 

— Dono, oe n'est pas de parti pris que j'ai re­
poussé ce Monsieur de Neuvillaine. Aujourd'hui en­
core, je consens à te donner à lui si tu l'aimes, 
même s'il est sans fortune, même si son nom ne lui 
appartient pas, pourvu que son honneur soit lntaotl... 

Jaoqueline fit entendre cette protestation : 
— Du moins n'est-il pas coupable du orime dont 

on l'acouse ? 
— Dont je l'ai aoousé, rectifia Laurent. Si, je le 

crois plus que jamais. 
{A mitre.) 



L E C O N F É D É R É 

Confédération Suisse 
L e s m a n œ u v r e s d e l a 8 m e d i v i s i o n . 

— Les manœuvres d'automne de la 8tne di­
vision, qui comprend les hommes des cantons 
de Sohwytz, G-laris, Lnoerne, Zoug, Tessin et 
Grisons, dureront du 18 an 22 septembre, et 
auront lien dans la région du haat lao de 
Zarioh, sons la direction du colonel Sohiessle, 
commandant da division. Chaque parti dis­
posera d'une brigade oombinée, renforcée de 
troupes spéciales. 

L e s o f f i c i e r s é t r a n g e r s . — Les offi­
ciers étrangers qui suivent les manœuvres du 
2me corps d'armée ont été reçus mardi matin 
à 11 h. 30, au Palais fédéral, par M. Ruohet, 
vioe-président du Conseil fédéral, et M. Mul-
ler, chef du Département militaire fédéral. 

A midi, le Conseil fédéral a offert un dé­
jeuner de 54 couverts au Bernerhof. Un nom­
breux public stationnait aux abords du palais 
pour admirer les brillants uniformes. 

M. Ruohet a souhaité la bienvenue aux of­
ficiers étrangers et a porté la santé des sou­
verains et chefs d'Etat des puissances repré­
sentées par eux. 

Le général baron de Hœtzendorf, chef d'é­
tat-major autrichien, a répondu et remercié 
le Conseil fédéral de son aimable accueil. 

L e s a v a l a n c h e s . — Sait-on qu'il tombe 
en Suisse, ohaqae année, 9368 avalanches ? 
C'est M. Coaz, inspecteur en chef des forêts, 
qui nous l'apprend. Il en a relevé annuelle­
ment 2320 dans la vallée du Rhin, 1465 le 
long du cours de l'Aar, 1131 dans le Jura, 
990 dans la vailée de la Reuss, 657 dans celle 
de la Limmat, pour ne citer que celles-là. 
Elles recouvrent au total une superfioie de 
près de 22,000 kilomètres carrés, soit presque 
toute l'étendue des Alpes, ou près de la moi­
tié du territoire suisse. 

M. Coaz démontre que le progrès n'est pas 
étranger à l'accroissement du nombre des ava-
lanohes, par le fait du déboisement. Si l'homme, 
dit-il, était resté éloigné de l'alpe, il est pro­
bable qu'aujourd'hui les forêts atteindraient 
une plus grande altitude. Il y aurait mainte­
nant là-haut, dans ces étendues désolées, des 
forêts vierges d'où l'avalanohe ne descendrait 
jamais. 

• — - — — • 

Nouvelles des Cantons 
G e n è v e 

Suicide d'an officier supérieur allemand 
en retrai te 

Un dramatique suicide a mis en émoi mardi 
soir, à Genève, les employés de la gare de 
Cornavin. 

Le convoi, qui avait un quart d'heure de 
retard, venait de ralentir pour entrer en gare, 
lorsqu'un major en retraite de l'armée alle­
mande, Gustave Fritz, 57 ans, qui stationnait 
depuis un instant sur le pont de Montbrillant, 
se précipita contre la locomotive. 

Le mécanicien, qui avait aperçu le drame, 
renversa aussitôt la vapeur et le train stoppa 
quelques mètres plus loin. 

La locomotive, au lieu de passer sur le mal­
heureux, l'avait projeté de côté et on le re­
trouva à la hauteur du deuxième vagon, étendu 
entre la voie et le trottoir. La mort avait été 
instantanée. La moitié gauche de la tête était 
ouverte et l'on relevait encore une plaie à la 
nuque et de multiples fraotures aux jambes ; 
le tronc était écrasé. 

Loterie des tramways genevois 

Au tirage de la loterie des tramways, qui 
a eu lieu mercredi matin, le u° 246,524 gagne 
50,000 franos. 

C'est une Sooiété oomposée de quatorze 
ouvriers, qui a pour titre „La Chanoe", qui 
a gagné ce gros lot. 

F r i b o u r g 

Inouï 

Deux oitoyens fribourgeois viennent d'être, 
sur la dénonciation du curé de leur paroisse, 
l'objet d'une arrestation incroyable delà part 
de la préfecture de la Sarine. Ces deux mes­
sieurs ont été conduits, en plein jour, à la 
prison cellulaire des Augustins, où ils ont été 
éoroués pendant 24 heures pour refus de paie­
ment d'une amende de 20 centimes prononcés 
oontre eux à la suite d'une absence de leur 
fils à une leçon de catéchisme du dimanohe. 

Il faut vivre en pays de Nuithonie pour 
voir de oes monstruosités. 

E t l'art. 49 de la Constitution fédérale, qu'en 
fait-on sur les bords de la libre Sarine? 

Z u r i c h 

Les vols à la poste 
L'employé postal Eisenhut, auteur du vol 

de 32,700 fr., a avoué avoir commis deux 
autres laroins, ignorés juspu'ici de l'adminis­
tration des postes ; en mai 1909, dans un 
ambulant postal, sur le tronçon Chiasso-Zu-
rioh, il enleva 2000 fr. en billets de banque 
contenus dans un pli ohargé à destination de 
Paris ; au printemps dernier, 500 francs dis­
parurent aussi, grâce à ses manœuvres, d'une 
lettre ohargée adressée à uu habitant de Ge­
nève. Chose singulière, les victimes de oes 
vols n'ont jamais fait parvenir la moindre 
réolamation à l'administration postale. 

V a u d 

Une curieuse situation 

Bien ourieuse est la situation des habitants 
de Treytorreus, qui votent aux élections com­
munales à Pnidoux, aux élections oantonales 
à St-Saphorin et aux élections fédérales à Cro-
chettaz. Ils vont à l'école à Cully, au temple 
à Chexbres, au marché à Vevey ; ils portent 
le lait à Epesses. 

Xls sont enterrés à Rivaz. 
E n somme, ils ne font guère que naître et 

mourir chez eux ! 

Pour venir en aide au vignoble 

Le Conseil d'Etat vaudois a déposé sur le 
bureau du Grand Conseil un projet de décret 
instituant un crédit de 120,000 fr. destiné à 
venir en aide au vignoble dans la lutte oontre 
les maladies cryptogamiqueB, principalement 
oontre le mildiou. 

Le Conseil d 'Etat expose la situation ori-
tique dans laquelle se trouve actuellement le 
vignoble. I l paraît donc tout naturel que 
l'Etat vienne en aide aux vignerons, si cruel­
lement éprouvés, en les subventionnant pour 
l'achat de matières nécessaires pour combattre 
oes maladies. 

Une commission sera nommée pour étudier 
de quelle façon l 'Etat pourra accorder usa 
aide constante aux vignerons, tout particu­
lièrement exposés aux désastres causés par 
les intempéries. 

Le Conseil d'Etat a de même mis à l'étude 
tous les moyens propes à secourir les vigne­
rons les plus durement frappés. 

Le crédit de 120,000 fr. demandé par le 
Conseil d'Etat est destiné à parer aux pre­
miers besoins. 

D'autre part, 45 députés ont déposés sur le 
même sujet une motion invitant le Conseil 
d'Etat à doaner des instructions aux receveurs 
pour que les impôts soient perçus „sans trop 
de contrainte"; à examiner si le crédit foncier 
et la Banque cantonale ne pourraient sus­
pendre les amortissements et éviter les pour­
suites pendant la crise, enfin à étudier aussi 
la remise aux propriétaires et vignerons né­
cessiteux d'une somme qui leur permette de 
vivre en 1911, cela à titre de prêt sans intérêt 
et remboursable en 5 ans. 

Assassinat au Buffet de Yallorbe 

Mercredi soir, à 10 h. 10, au bnffet de la 
gare de Vallorbe, un récidiviste, Gustave 
Grobet, Vaudois, a tué d'un coup de fusil de 
chasse Mme André, tenancière du buffet de 
la gara. Il a ensuite attaqué et grièvement 
blessé à coups de couteau le cuisinier de la 
maison. 

Ca double crime accompli, Grobet s'est 
suicidé d'un coup de fusil. 

Mme André est morte sur le coup. Le cui­
sinier a été transporté dans un état presque 
désespéré à l'Infirmerie de St-Loup. 

On ignore encore les mobiles du crime, 
mais on suppose qu'il s'agit d'une vengeance. 
M. André, le mari de la victime, était absent 
depuis mercredi matin pour des achats de 
vin dans le Valais. 

S f e u c h â t e l 

Inauguration 

Dimanche, sera inauguré à La Chaux-de-
Fonds le monument de la République. Le Con­
seil fédéral a délégué aux fêtes M. Comtesse, 
président de la Confédération, et M. Rachet, 
vice-président du Conseil fédéral. Le Conseil 
d'Etat y assistera in corpore. Le cortège de 
l'après-midi comprendra 30 groupes avec plus 
de 1000 figurants. 

— : — - • '• 

Nouvelles étrangères 
France 

Condamnation du „Sillon" et du „sillonnisme" 

Il y a quelques années — c'était sous le 
pontificat de Léon X I I I —un groupe de jeu­
nes oatholiques français, à la tête desquels se 
trouvait M. Marc Sangaier, fondait un jour­
nal, le Sillon. Ardemment pieux, mais démo­
crates aussi, animés d'une grande pitié pour 
les déshérités de la vie, ils rêvaient de récon­
cilier le peuple et l'Eglise. On les vit défen­
dre leur foi dans les réunions publiques, dans 
les milieux ouvriers, en période électorale 
même, où leur allure démocratique tranchait 
avec l'intransigea'aoe de certains représentants 
du catholicisme, Ils apportaient dans l'action 
sociale et dans l'action politique les préoccu­
pations par lesquelles les modernistes se dis­
tinguaient dans les controverses philosophi­
ques. Us ont fini par éveiller les inquiétudes 
de oeux qui gardent jalousement l'Eglise de 
tout contact avec le monde moderne. Ils fu­
rent dénoncés comme l'avaient été les moder­
nistes, et le pape les a condamnés. 

Pie X vient d'adres3er une longue lettre 
à l'épiscopat français, relativement aux ten­
dances du Sillon. I l déclare qu'il ne oondamne 
pas la démocratie comme forme politique de 
gouvernement, mais qu'il repousse la doctrine 
et l'esprit du Sillon. En conséquence, il défend 
aux prêtres et séminaristes de faire partie du 
Sillon et il invite les sillonnistes à se soumet­
tre aux évêques. 

Interviewé, M. Maro Sangnier, fondateur du 
Sillon, déolare qu'il est fort peiné par la lettre 

pontifioale, mais qu'il s'y soumettra respec­
tueusement pour donner une preuve d'atta­
chement à sa foi et de fidélité à sa religion. 

Les sillonnistes, pas plus que les modernis­
tes, trouvent grâce devant l'intransigeance de 
Pie X . 

Il convient de remarquer que les „slllon-
nistes" avaient reçu des encouragements du 
côté du olergé. Ce fut le oas, par exemple, 
de Mgr Mignot, de Mgr Pazet, archevêque de 
Rouen, de Mgr Belmont, évêque de Clermont; 
de Mgr Eyssautier, évêque de la Rochelle ; de 
Mgr Chapon, évêque de Nice. E t aujourd'hui, 
on peut lire dans le document pontifical : 

nQa'est devenu le catholicisme du Sillon ? 
Lui qui donnait autrefois de si belles espé­
rances, oe fleuve limpide et impétueux a été 
oapté dans sa marche par les ennemis moder­
nes de l'Eglise et ne forme plus dorénavant, 
qu'un misérable affluent du grand mouvement 
d'apostasie organisé daus tous les pays !... 

„Le souffle de la Révolution, dit le pape, 
a passé par là, et nous pouvons oonolure que 
si les doctrines da Sillon sont erronées, son 
esprit est dangereux et son éducation funeste". 

Que vont faire les démocrates chrétiens de 
France ? S'incliner, tout simplement. M. Marc 
Sangnier vient de le déclarer dans une lettre 
adressée au Temps. 

M. Sangnier s'inoline dono devant la vo­
lonté pontifioale et le Sillon disparaîtra ; mais 
M. Sangnier ajoute dans sa lettre au Temps 
qu'il n'abandonne pas le droit d'écrire, de par­
ler et de propager sa foi. Peut-être en eut-il 
un instant la pensée, sous la première influence 
de la condamnation ? Il a chassé la „tentation", 
dit-il, et continuera soa aotion politique et 
sociale „pour qu'on ne puisse pas interpréter 
les paroles du pape comme une défense aux 
oatholiques d'être républicains et démocrates". 

Dores et déjà, on peut affirmer que le fossé 
est creusé entre Rome et la France catholique 
démocratique, telle que la veut le prophète 
généreux du sillonnisme. Jamais plus, sauf re-
pentance imprévue et quasi inoonoevable, le 
papisme s'accommodera d'un produit hybride 
de la Révolution. Ce n'est pas Robespierre 
que récuse avant tout la papauté, c'est Lu­
ther, o'est Calvin, c'est l'Evangile de la liberté 
religieuse qu'à travers le mysticisme de San­
gnier, l'œil perçant de Rome a déoouvert et 
d'un seul regard conjuré. 

Italie 

De nouveau les tremblements de ter re 

Une très forte secousse sismique a été 
ressentie mardi matin à 3 h. 15. La popula­
tion campe en plein air. D'après les premières 
nouvelles reçues, la secousse a été également 
ressentie à Messine et dans d'autres localités. 
Jusqu'à présent on ne signale aucun dégât. 

A Catanzaro et à Messine, entre 2 h. 30 et 
3 h. mardi matin, on a ressenti une forte 
secousse de tremblement de terre. Il n'y a 
aucun dommage à déplorer, si oe n'est l'écrou­
lement de quelques anciens murs à Messine. 

Le tremblement de terre da mardi matin a 
été ressenti à Gallina, à Milazzo et à Mileto. 
A Rome, les instruments de l'Observatoire 
ont été endommagés. 

Le choléra dans les Ponilles 

Les nouvelles sont très rassurantes. L'épi­
démie tend à diminuer. Les médecins estiment 
qu'elle aurait déjà entièrement disparu si les 
populations observaient les règles d'hygiène 
élémentaire qui leur sont presorites. Malheu­
reusement, leur extrême ignorance leur fait 
repousser les soins et les remèdes. Des malades 
sont persuadés que les médecins veulent les 
empoisonner. On constate aussi des cas fré­
quents de lâcheté et de oruauté. Une femme 
surprise en charrette par k s premiei'3 symp­
tômes du mal est abandonnée sur la route 
par son mari. Un autre mari, non moins vail­
lant, laisse sa femme malade seule à la mai­
son sans soinB. Das passants, au bout de trois 
jours, trouvent la malheureuse dans le plus 
complet dénuement. OÙ. cite d'autres oas édi­
fiants. 

Le transatlantique „LazioB a apporté à Bari 
2500 tonnes d'eau pure. 

Le roi a donné 100,000 fr. pour les ouisines 
économiques. 

L 'Etna en activité 

On annonce que l'Etna est de nouveau en 
aotivité. Les flammes s'échappent du cratère 
et les lavent recommencent à couler sur les 
flancs du voloan. 

Allemagne 
Une désastreuse faillite 

La caisse agricole fondée par M. Raffeisen 
est ea faillite à la suite de ses relations avec 
l'entreprise commerciale frauduleuse Polese 
et Kaiser, qui était censée avoir son siège à 
Londres. A la tête de cette maison, qui avait 
aussi publié dos annonces en Suisse, se trou­
vait un prêtre nommé Paul Ktiser. Ce der­
nier a été arrêté lundi à Klagenfurt. 

La caisse centrale perdrait trois millions 
do marks, pour la grande partie des écono­
mies de petites gens et des paysans. 

Imprimerie Commerciale, Martigny 
Compte de choques postaux II. 458 

Russie 
Grosse affaire d'espionnage 

Une dépêche de Pétersbourg annonce la 
découverte d'une grosse affaire d'espionnage. 
Un grand industriel russe, M. Schollaen, a 
été arrêté en gare de Tomek et ses bagages 
ont été saisis. On y a trouvé la preuve que 
l'industriel se livrait à l'espionnage pour le 
oompte d'une puissance voisine. M. Schollaen, 
constructeur de chemins de fer, était en 
même temps fournisseur de la cour. 

Etats-Unis 
Déclaration pen ordinaire de M. Roosevelt 

M. Roosevelt qui pose à nouveau sa candi­
dature à la présidence, a prononcé mardi un 
discours à Osawatomie (Kansas), dans lequel il 
s'est déclaré champion de l'honnêteté et de 
la franchise ; „oe qui signifie, a-t-il dit, que 
les règles électorales peuvent être modifiées, 
afin d'établir d'une manière plus réelle l'éga­
lité de chances et de succès. IL importe dono 
que les gouvernements des Etats et le gou­
vernement fédéral soient délivrés des influ­
ences néfastes ou du joug des intérêts spé­
ciaux qui corrompent trop souvent les hom­
mes politiques. 

M. Roosevelt a demandé, en outre, qu'on 
mette un frein à l'immixtion des corporations 
industrielles et commerciales dans la politique, 
et il a ajouté qu'il faut que l'Etat établisse 
un contrôle effioace spécialement sur les Com­
pagnies de chemins de fer. 

„Une guerre du couteau, a-t-il dit, doit 
être menée contre les influences qui vont à 
l'encontre du bien public." 

Cette attaque de M. Roosevelt était surtout 
dirigée oontre les milliardaires. 

Plus loin, M. Roosevelt a dit : 
„Il ne suffit pas qu'une fortune ait été ga­

gnée sans préjudice pour la oommunauté. 
Nous ne devons pas permettre à cette for­
tune de grossir si elle ne représente pas un 
bénéfice pour tous. Cela implique une politi­
que d'influence gouvernementale plus aotive. 
Il faut que le gouvernement contrôle davan­
tage les conditions sociales et économiques." 

L'enthousiasme que soulève M. Roosevelt 
confiine à la folie. 

La responsabilité des mères 
Chaque mère est responsable de la santé 

do ses enfants. Aussi les mères prudentes ont-
elles toujours sous la main un remède efficace 
contre les maladies qui menacent le plus sou­
vent l'enfanoe. Les maladies meurtrières des 
enfants sont i'anémie, la chlorose, causées par 
la pauvreté du sang. Le remède le plus effi­
cace contre ces maladies est, sans conteste, 
les pilules Pink. 

Mères, songez à votre responsabilité, songez 
à votre ohagria si, pour avoir négligé de ré­
générer, de fortifier le sang de vos enfants, 
vous veniez à les perdre. La oroissanoe, la 
formation épuisent le sang des garçons et des 
filles. Si vous ne remplacez pas les aliments 
que l'organisme emprunte en très grande quan­
tité au sang, celui-ci s'appauvrit et l'enfant 
dépérit. Les pilules Pink sont le plus grand 
régénérateur du sang, tonique des nerfs. C'est 
le remède qu'il faut employer. 

Pilules Pink 
Les Pilules Pink sont en. vente dons tontes les 

pharmaoies et au dépôt pour la Suisse: MM. Cartier 
& Jorin, droguistes, à Genève. 3 franos 50 la boîte, 
19 franos, les 6 boîtes, franco. 

Verger E m i l e R o u i l l e r , Café ds IHfitsl-de-Villa 
Dimanche 4 septembre 1910 

Grud. KERMESSE 
organisée par les sociétés de gymnastique 

„Ootoduria" Martigay et ^Philharmonique italienne". 

N o m b r e u x j e u x 

B A L , avec le même orchestre que dimanche dernier 
Le plancher da 1ÎAX est complètement réparé et 

aura toute l'approbation des danseurs. 

Lisez attentivement 
les annonces de ce numéro 

Q u e d ' occas ions p e r d u e s 
Q u e d e c h o s e s i g n o r é e s 
Q u e d e r e n s e i g n e m e n t s u t i l e s 

échappent aux personnes qui n9 consultent pas les 
annonces d ; leur journal. 

Tous communiqués 
pour concerts, représentations, bals, soirées, 
exercices de t ir , etc., ne seront insérés doré­
navant que s'ils sont accompagnés d'nne 

annonce 



Le s o u s s i g n é avi«e le pnh'ic de M a r t i g n y et e n v i r o n s 
qu'au 15 octobr» prochain 11 ronvrlru son a t e l i e r an 

Quartier de Plaisance 
et que, comme par le pusaé, il sVfforoera de satisfaire son hono 
rable olien'è'e. 

Charles Wuthrich 
Entreprise de peinture décorative en tous styles 

Enseignes 
simples et artistiques. — Dorure, faux-bois et marbres 

S p é c i a l i t é : 

Drapeaux de sociétés 
Grand atelier de : Peinture en voitures 

A c h a t , v e n t e , é c h a n g e 

Vins en g r o s et mi-gros 
Spécialité de vins ronges et blancs 

M a i s o n d e t o n t e c o n f i a n c e e t t r è s r e c o m m a n d é e 

J*. ROSSA, Martigny-Ville 

F u s i l s s o i g n é s . C a r t o u c h e s en tons genres. 
S p é c i a l i t é d e M u n i t i o n à poodres sans fumée. 

A g e n c e g é n é r a l e de In M a n u f a c t u r e française d ' A r m e s 
de S t - E t i e n n e . Vecto anx prix originanx da Tarif-Album. 

. Expéditions promptes et bien conditionnées 

Petitpierre Fils et C° ,Neuchâtel 
Maison fondée en 1848 — Téléphone 315 

du 10 au 19 septembre 1910 

à LAUSANNE 
VITICULTnRE, SYLVICULTURE et HORTICULTURE 

Ecoles accompagnées da maîtres, 3 0 cts par personne, 

( 
E n t r é e 1 fr . ( 5 0 c t s nonr les enf*vits). — Militaires, 5 0 cts. 

valables ponr tonte la durée de l'Exoositinn, 5 francs. 
Abonnements 

, , , **? d n r , é e *® l a v a l i d i t é d e s b i l l e t s o r d i n a i r e s d ' a l l e r e t r e t o u r émis du 8 an 12 septembre, à destination de Lausanne, sera 
é t e n d u e j u s q u ' a u S 3 s e p t e m b r e . 

Le» b i l l e t s o r d i n a i r e s d e s i m p l e c o u r s e délivrés à partir du 9 septembre, à destination de Lausanne seront v a l a b l e s p o u r l e r e ­
t o u r g r a t u i t dans un d é l a i d e 4 j o u r s , jusqu'au 20 septembre. r 

P o u r b é n é f i c i e r d e c e s f a c i l i t é s , i l e s t i n d i s p e n s a b l e d e f a i r e t i m b r e r l e s b i l l e t s a l ' E x p o s i t i o n . 
C h a q u e j o u r , p l u s i e u r s c o n c e r t s donnés par les m u s i q u e s d e f ê t e . 

Nous devons rappeler an public qu'il 
n'y a a u c u n p r o d u i t r e m p l a ç a n t 
l e L T 8 0 F O R H , et que nous fabri-

1quons : 
L e L y s o f o r n i m é d i c i n a l , antiseptique et désinfectant pour 

la médecine humaine, 
L e I i y s o f o r m b r n t , désinfectant et microbicide ponr la grosse 

désinfection et la médecine vétérinaire 
L e S a v o n a u L y s o f o r m , pour la toilette et la désinfection 
du linge, etc. 

Dan* toutes les Pharmacies. — Gros : Anglo Swiss-Antiseptio 
Co, L a u s a n n e . 

Brasserie Beauregard, Montreux 
S p é c i a l i t é s d e b i è r e s en fûts et en bouteilles 

B e a u r e g a r d façon Pilsen & Munich 
M u n i c h : Frunzi-kar.er L»istbran. Hnfbrâu (Brasserie Royal*) 
P i l s e n : BtirgerlichflS Brauhans, Urqnell. 
C u l m b a c h : Aotienbrauerei. 
P a l e A i e : Bass 
S t o n t : Guiness. 

Expéditions par caisses depuis 10 bouteilles 

S e r v i c e s p é c i a l pour h ô t e l s d e m o n t a g n e , par la poste 
en caisses de 10 bouteilles. — Demandez Prix coarant. 

Adresse télégraphique : „Beauregardbier", Montreux 

Téléphone 81 

Fers en b a r r e s Tôles 

Poutrelles 
A c i e r s pour maréchauz, mécaniciens, carriers, etc. 

TUYAUX É T I R É S 
Tuyaux en fonte pour W.-C. et cheminées 

Q u i n c a i l l e r i e p o u r b â t i m e n t s 

Outillages et Machines-Outils 

Comme 

Dépuratif 
Exigez là v é r i t a b l e 

Salsepareille Model 
Le meilleur remède contre Boutons, Dartres, Epaississe-

ment dn saDg, Rougeurs, Manx d'yen x, Scrofules, Démangeai­
sons, Goutte, Rhumatismes, Maux d'estomac, Hëmorrhoïdes, 
Affeotions nerveuses, etc. — La Salsepareille Model soulago les 
souffrances de la femme au moment des époques et se recom­
mande contre tontes les irrégularités. Nombreuses attestations 
reconnaissantes. Agréable à prendre. — 1 flacon fr. 3.50, Jfe bout 
fr. 5.—, 1 bout, (une cure complète) fr. 8.— 

Dépôt général et d'expédition : 

P h a r m a c i e C e n t r a l e , rue du Mont-Blanc 9, G e n è v e 
Dépôts à Martigny : Lovey et Morand, pharm. ; à Monthey 

Carranx et Zum Offen, pharm.; aSion: Pitteloudet Zimmermann' 
pharm. à Slerre : Borgener ; à Bex : Borel et Rosselet. 

Manteau 
T r o u v é msrdî le 30 août, snr 
la routa d'Eutremont, un man­
teau d'homme. 

Le réclamer, en donnant des 
indications, à Maurice BESSE, 
Châble, Bagnes. 

Fortifications de Maurice 
Lo bureau des Fortifications 

de St-Maurice à Lavey-Vi liage 
met au c o n c o u r s la f o u r ­
n i t u r e ; d e 3 5 , 0 0 0 l i t r e s 
v i n b l a n c d u p a y s (moût 
1910 pris sons le pressoir, on 
vin vieux). Demander au dit 
bureau les feuilles de soumis­
sion, qui con'iennent les con 
ditions, avant le 15 septembre 
1910. 

A vendre 
auoentrede M a r t i g n y - V i l l e , 

un appartement 
bien situé, au 1er étage, com­
prenant 4 pièoes, cave et galetas. 

Bonnes condition». 
S'adresser à R o u i l l e r E d ­

m o n d , menuisier. 

A vendre 

E u s d'occasion 
complètement remis à n^ufs et 
garantis snr facture. P r i x : 
4 5 0 - 5 0 0 - 5 5 0 - 60O - 6 5 0 
f r a n c s . Facilités de p»yemenf:, 

S'adresser chez F œ t i s c h 
frères, Rue d'Italie 64, V e v e y . 

J e u n e h o m m e r o b u s t e 
sursit l'ocoasion d'apprendre à 
de favom blés conditions le 
m é t i e r d e 

boucher et charcutier 
ainsi que la langue allemande. 

A l f r e d S t o l l e r , boucherie, 
B r i g u e . 

fGBuchmannsÇi 
Winterthur 

le meilleur 
pour obtenir un< 

peau souple.blanches pure | 
Véritable"a 70 et. chez 

| H . Schmid, coiff., Mar'ignyl 

Levain en poudre 
Sucre vanillln 

Poudre à poudTng 

du DL Oetker 
^ _ _ ^ à 15 cts le paquet 
[rai. livres de Albert Blum & fe Bâle 

A l o u e r u n 

appartement 
de 2 chambres, ouisine, cave, 
g'iletas, et jardin, eau, électri­
cité, gaz. 

S'adresser à Guillaume Trsnb, 
tailleur, Martigny. 

Zwirïch 
4 Trittlig-asse 4 

{marchandise 
garantie et solide 
Catalogue illustré 

(contenant 400 articles) 
gratis et franco 

entre autre, 
articles recommandés : 

Frs . 
Soulisrsforts p. ouvriors,7.801 

Bottines a lacer, pour"-'-— 
hommes, très fortes . 9-— 

Bottines éléfl., avec bouts, 
à lacer, peur hommes 9.40 

Pantoufles pour dames . 2 .— 
Bottines à lacer, très for­

tes, pour dames . . 6.4U 
Bottines élégnntes, avec 

bouts, à lacer,p.dames 7.20 
Souliers pour fillettes et i on 

garçons No. 26 à 29 * • " " 
„ 30 à 35 5.20 

Envoi contre remboursement 
Echange franco 

Maison de toute 
confiance, 

fondée 
en 1860. 

Café 
A vendre ou à louer 
moigon de rapport, jouissant 
d'une bonne clientè'e, dans 
bonne ville des bords du lac 
Léman. 

Offres écrites sons L. T. 1356, 
RU journal LE MESSAGER de 
Montreux. 

A vendre ou à louer 
15 p i è c e s de 600 litres, 1 
t i n e o v a l e de 1800 litres et 
ulusiears f û t s de 100 à 350 1., 
'<vinéR. 

S'sdresser su Café de la Place, 
Murtigny-Ville. 

Foussines 
A v e n d r e belles ponssines 

de P a d o u e Italie, reconnues 
la meilleure qualité pour la 
conte, à fr. 1.80 pièce. Expédi­
tion par poste on par chr-min 
do fer, à partir de 6 pièces 
t'erabalkge est gratis. 

Adresse : P e r r o n A u g u s ­
t i n , M a r t i g n y - G a r e . 

Aux Musiciens 
Bonne occas ion 
1 A l t o si b 
1 B a r y t o n si b 
1 P e t i t e l i a s s e 
1 B o m b a r d o n mi b 

tons r.ickylés, en état de neof> 
pour le prix de fr. 150. 

Guérison par la simple 
méthode de KESSLER, des 

Rhumatismes i 
* * • - . 

§ (aussi anciens) maux d'es-1*1 

^ tomac (persistants), goî- e" 
q très, gonflements du cou, s 
- abcès dangereux, blessu- l*s 

g res, etc, au moyen des , | 
1 remèdes simples et inof- . 
•1 fensifs de g 
S Fr. Kessler-Fehr J 
s s u c e . A l b i n - M i l l i e r ^ 
S Eschenz (Thurgovie) y 
; Un petit opuscule d'at- s 
"* testations sur les bons » 

résultats obtenus est ex- s 
pédié gratis etfranco sur ^ 
demande. 
i-htèrison dans la plupart 

des cas 

Etiquettes de vin 
à l'Imprimerie Commerciale 

Martigny 

en très boo état, avec 3 b i l l e s 
et 9 q u e u e s , pour le prix do 
130 franos. 

S'adresser au ..Confédéré". 

Frn lira 
G r a s fr. 1 à 1,70 le kg. 
T r è s g r a s fr. 2 à 2,10 le kg. 
T i l s l t , t r è s g r a s fr. 1 00 à 

1 80 lo kg. 
M i s - g r a s fr. 1,30 ù 1,40 le kg. 

A partir de 10 kg., comre 
remboars. 
A L O I S G A B R I E L , Dépôt 

de fromaga, B t i o c h s (Nidw.) 

Cartes de fiançailles 
a l'Imprimerie Commerciale 

Martigny 

ULCÈRES-PHLÉBITES 
Plaies, jambes ouvertes 

Guérison assurée 
par le 

Tué antivariquenx 1 fr. la boite 
avec la 

Pommade antivariq-1 fr. 60 le pot 
Vente exclusive : 

E . K O R N H A B E I l 
droguiste diplômé 

12, rue de la Tour-Maîtresse 
GEflfÈVE 

M loues* 
au centre de Martigny-Bourg, 

une chambre et cuisine 

et un magasin 
S'adresser à Charles' LUGON, 

au dit lien. 

ncinu mm 
est la seule c o n s t r u i t e e n 
V a l a i s et la seule p a r f a i t e . 

F r a n ç o i s G a r b a c c i o , 
constructeur, S l e r r e Valais. 

O n d e m a n d e pour de suite 

une jeune 
connaissant tous les . travar.x 
du inénoge et aimant les enfants. 

Bon gage. 
S'adresser sons chiffre 251, 

Mon'h^y. 

A l o u e r «Se s u i t e 
Place Centrale, Martigny 

un appartement 
de 3 p i è c e s et cuisine, salle 
de bains, eau, gaz, électricité, 
chauffage central. 

Adresser offres sous M13886L 
a Haasenstein et Vogler, Lau­
sanne. 

BOUILLON IttBffI I I CUBES 
Marque „Croix-Etoile" 

à MARTIGNY 

Fendant la semaine du 
5 an 10 septembre 

Lundi 5 septembre 
Société coop. de Consommation, Martigny-Ville 

M. Edouard Arlettaz-Simonetta, Martigny-Bourg 

Mardi 6 septembre 
MM. G. et J. Spagnoli, Martigny-Ville 

M. Antoine Piilet, Martigny-Croix 

Jeudi 8 septembre 
M. Jean Damay-Max, Martigny-Ville 

M. Alfred Pache, Martigny-Bâtiaz 

Samedi 10 septembre 
Succursale de la Sté coop. de Consommation 

Martigny-Croix 

M. Jacques Darioli-Laveggi, Martigny-Bourg 

Pressante invitation à tous 

IV B . D'autres dégustations auront lieu la se­

maine suivante ; communication en sera donnée en 

temps utile. 

Gallry. Fi 

D é p ô t s : Manrice Gay, Sion. 
C:-.nd'de Masserey, Sierre. 
Pharmacie Morsnd, Martiguy. 
Henri Défago, cafetier, Mon-

thoy. 

Institution 
pour jeunes gens 
L e u t e n e g g e r - H a e d e n e r 

Schinznach (Argovie) 
Etude des langues mod. Cours 

spéciaux d'allemand. Séjour de 
vacances. Pour prospectus etc. 
s'adresser à M. Lentenegger, 
direoteur. 

Houilles - Cokes - Anthracites - Briquettes 
de tontes provenances pour l'usage domestique et l'Industrie 

Spécialités pour Hôtels. — Arrangements 
Expéditions directes de la mine ou do nos chantiers 

Gros - Les Fils FATH, Vevey - Détail 
Téléphone 72. — Tous renseignements et prix à disposition. 

ie ies Scieries Renfer & C 
(A. G.) 

JBoujean et Bienne 
50 rpcomffiandent Planches en sapin et bois dur pour la livraison de 

de tontes dimensions. 

Beau choix de planches en chêne 

Lames sapin et pitchpin 

PARQUETERIE - USINE D'INJECTION 

ognac Golliez ferrugineux 
souverain contre 

l'anémie, faiblesse, pâles couleurs, etc. 
-• • 36 ans de succès 

En fhcons de 2 , 5 0 et 5 f r . dans tontes les pharmacies 
Dépôt général : P h a r m a c i e G O L L I E Z , M o r a t 




